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2 LA TOUR DE GARDE

L’ANXI

ÉT


É peut être compar ée à un fardeau

qui oppresse le cœur (Prov. 12:25). Ressens-
tu parfois une telle inqui étude persistante ?
As-tu parfois l’impression que tu es sur le
point de craquer ? Sache que tu n’es pas le
seul dans ce cas. Beaucoup d’entre nous
prennent soin d’un proche, ont perdu unêtre cher, ont subi une catastrophe natu-
relle ou affrontent une autre situation qui
les épuise sur les plans physique, mental et
affectif. Mais qu’est-ce qui peut nous aider à
ma îtriser notre anxi ét é� ?

L’exemple de David nous sera tr ès utile
dans ce domaine. Il a rencontr é de nombreu-
ses situations difficiles, et il a parfois m ême
fr ôl é la mort (1 Sam. 17:34, 35 ; 18:10, 11).
Comment a-t-il fait pour continuer à aller de
l’avant malgr é ces moments angoissants ?
Et comment peux-tu l’imiter ?

COMMENT DAVID MA

ÎTRISAIT SON ANXI


ÉT


É

David a parfois subi plusieurs épreuves en
m ême temps. Arr êtons-nous par exemple sur
une situation qui a eu lieu alors que le roi
Sa ül le poursuivait pour le tuer. Un jour que
David et ses hommes revenaient d’une exp é-
dition militaire, ils ont d écouvert avec hor-
reur que des ennemis avaient vol é leurs
biens, incendi é leurs maisons et fait prison-
ni ères leurs familles. Quelle a ét é la r éaction
de David ? « David et ses hommes [...] pleu-
r èrent tr ès fort jusqu’ à être trop épuis és
pour pleurer. » Ses soldats, pourtant des
hommes de confiance, ont m ême ‘menac é
de le lapider’, ce qui a encore ajout é à son
angoisse (1 Sam. 30:1-6). Il avait donc trois

� Une personne qui souffre de troubles anxieux devra
peut- être consulter un m édecin.

sujets d’inqui étude à g érer en m ême temps :
sa famille était en danger, ses soldats vou-
laient le tuer et Sa ül le pourchassait tou-
jours. Il y avait de quoi être anxieux !

Mais le r écit ajoute : « David trouva du
courage gr âce à J éhovah son Dieu. » David
avait l’habitude de prier J éhovah de l’aider,
et il r éfl échissait souvent au secours qu’il lui
avait apport é dans le pass é (1 Sam. 17:37 ;
Ps. 18:2, 6). Comprenant qu’il avait besoin
des conseils de J éhovah, il l’a interrog é. Et
une fois que J éhovah lui a indiqu é ce qu’il
devait faire, il a agi imm édiatement. J éhovah
a alors b éni David et ses hommes en leur
permettant de d élivrer les membres de leurs
familles et de r écup érer leurs biens (1 Sam.
30:7-9, 18, 19). As-tu not é les trois étapes
que David a suivies ? Il a pri é J éhovah de l’ai-
der, il s’est souvenu de ce que son Dieu avait
fait pour lui par le pass é et il a agi en suivant
ses conseils. Voyons comment tu peux imiter
David dans ces trois domaines.

SUIS L’EXEMPLE DE DAVID
1) Prie. Chaque fois que tu sens l’angoisse

monter en toi, prie J éhovah de t’aider et de
t’accorder de la sagesse. D écharge-toi sur lui
de ton inqui étude en lui parlant longuement
et en lui disant tout ce que tu ressens. Et si la
situation ne le permet pas, prie-le bri ève-
ment et en silence. Quand tu demandes à
J éhovah son secours, tu lui manifestes la
m ême confiance que David, qui a dit : « J é-
hovah est mon rocher, ma forteresse et celui
qui me sauve. Mon Dieu est mon roc, en qui
je me r éfugie » (Ps. 18:2). Mais la pri ère
est-elle vraiment efficace ? Kahlia, une pion-
ni ère, r épond : « Apr ès avoir pri é, je me

Comment ma îtriser
son anxi ét é
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sens apais ée. La pri ère m’aide à voir les cho-
ses comme J éhovah les voit et elle renforce
ma confiance en lui. » La pri ère a beaucoup
de pouvoir ; c’est un cadeau de J éhovah qui
nous aide à ma îtriser notre anxi ét é.

2) Souviens-toi5 Quand tu repenses à ta
vie, te souviens-tu d’ épreuves que tu as pu
endurer uniquement gr âce au soutien de J é-
hovah ? Si tu r éfl échis au secours que J ého-
vah t’a accord é par le pass é, à toi et à d’au-
tres de ses adorateurs, cela renforcera ta
confiance en lui et te redonnera de la force
morale (Ps. 18:17-19). Un ancien qui s’ap-
pelle Joshua explique : « Je me suis not é plu-
sieurs de mes pri ères auxquelles J éhovah a
r épondu. Ça m’aide à me souvenir de toutes
les fois o ù je lui ai demand é quelque chose
de pr écis et o ù il m’a donn é exactement ce
dont j’avais besoin. » Quand nous nous arr ê-
tons sur tout ce que J éhovah a d éj à fait pour
nous, nous retrouvons la force de combattre
notre anxi ét é.

3) Agis. Avant de d écider ce que tu vas
faire dans une situation donn ée, consulte la
Parole de Dieu ; tu y trouveras les meilleurs
conseils qui soient (Ps. 19:7, 11). Beaucoup
ont constat é que lorsqu’ils font des recher-
ches sur un certain verset, ils comprennent
mieux comment l’appliquer dans leur vie.

Jarrod, qui est ancien, explique : « Quand je
fais des recherches sur un verset, ça m’aideà le comprendre en profondeur et à discer-
ner ce que J éhovah attend de moi. Ce verset
s’imprime alors dans mon cœur et me
pousse à agir en accord avec ce que j’ai ap-
pris. » Si nous recherchons dans la Bible les
conseils de J éhovah et que nous les mettons
en pratique, nous ma îtriserons plus facile-
ment notre anxi ét é.

J

ÉHOVAH TE SOUTIENDRA

DANS TON COMBAT
David comprenait que pour ma îtriser son

anxi ét é, il avait besoin de J éhovah. Il luiétait tellement reconnaissant pour son sou-
tien qu’il a chant é : « Gr âce à la puissance
de Dieu, je peux escalader une muraille. [5]
Le vrai Dieu est celui qui me rev êt de puis-
sance » (Ps. 18:29, 32). Parfois, les épreu-
ves qui se dressent devant nous ressem-
blent à des murailles. Mais avec le soutien de
J éhovah, nous pouvons surmonter n’importe
quelle épreuve ! Si nous prions J éhovah de
nous aider, si nous nous souvenons de tout
ce qu’il a d éj à fait pour nous et si nous
agissons en accord avec ses conseils, nous
pouvons être s ûrs qu’il nous accordera la
force et la sagesse dont nous avons besoin
pour ma îtriser notre anxi ét é.

1) PRIE. 2) SOUVIENS-TOI5 3) AGIS.



NOTRE facult é de parler est un cadeau de notre Dieu aimant,
J éhovah. D ès qu’il a ét é cr é é, Adam, le premier humain, a ét é
en mesure de prononcer des mots pour communiquer avec
son P ère c éleste. Il était également capable d’ élargir son vo-
cabulaire en formant de nouveaux mots. Il a notamment uti-
lis é cette capacit é pour donner des noms à tous les animaux,
comme J éhovah le lui avait demand é (Gen. 2:19). Et imagine
la joie qu’il a d û ressentir le jour o ù il a parl é pour la premi ère
fois avec un autre humain : sa femme,


Ève (Gen. 2:22, 23).

2 Tr ès vite, des cr éatures de J éhovah ont fait un mauvais
usage de la parole. Satan le Diable a menti à


Ève, ce qui a con-

duit les humains au p éch é et à l’imperfection (Gen. 3:1-4).
Adam a rejet é sur


Ève, et m ême sur J éhovah, la responsabilit é

de ses fautes (Gen. 3:12). Ca ïn a menti à J éhovah apr ès avoir
tu é son fr ère Abel (Gen. 4:9). Et plus tard, Lamek, un descen-
dant de Ca ïn, a compos é un po ème qui refl était la violence qui
r égnait à son époque (Gen. 4:23, 24). Qu’en est-il aujour-
d’hui ? Certains dirigeants politiques n’h ésitent pas à dire des
grossi èret és en public. Il est de plus en plus difficile de trouver
un film qui ne contienne pas de langage vulgaire. Et les phra-
ses que l’on entend à l’ école ou au travail sont ponctu ées de
mots grossiers. Malheureusement, tout cela n’est que le reflet
de la perte des valeurs morales dans le monde d’aujourd’hui.

3 Si nous n’y prenions pas garde, nous pourrions tellement
nous habituer à entendre des mots grossiers que nous fini-
rions par en prononcer nous-m êmes.


Évidemment, comme

1. De qui nous vient notre facult é de parler ?
2. Quel mauvais usage a ét é fait de la parole par le pass é, et qu’en est-
il aujourd’hui ?
3. a) De quel danger devons-nous être conscients ? b) Que verrons-
nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 15

Es-tu un « exemple
en parole » ?

« Deviens un exemple pour les fid èles, en parole » (1 TIM. 4:12).

CANTIQUE 90
Encourageons-nous
les uns les autres

APER ÇU

J éhovah nous a fait
un merveilleux cadeau :
la facult é de parler.
Aujourd’hui, malheureuse-
ment, la plupart des gens
font un mauvais usage
de ce cadeau. Dans ce
contexte, comment
continuer de nous expri-
mer de fa çon convenable
et encourageante ?
Comment avoir des paro-
les qui plaisent à J éhovah
quand nous pr êchons,
quand nous assistons
à nos r éunions ou quand
nous discutons avec
quelqu’un ? Cet article
r épondra à ces questions.

4
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nous sommes chr étiens, nous voulons
plaire à J éhovah. Et pour cela, il ne suffit
pas de rejeter tout langage ordurier ou obs-
c ène. Nous voulons utiliser le merveilleux
cadeau qu’il nous a fait dans un but hono-
rable, c’est- à-dire pour le louer. Dans cet ar-
ticle nous verrons comment nous pouvons
atteindre cet objectif 1) quand nous pr ê-
chons, 2) quand nous assistons à nos r é-
unions et 3) quand nous discutons avec
quelqu’un. Mais tout d’abord, voyons pour-
quoi ce que nous disons a de l’importance
pour J éhovah.

NOS PAROLES ONT DE L’IMPORTANCE
POUR J


ÉHOVAH

4 (LireMalachie 3:16.) D’apr ès ce verset,
quand ceux qui craignent J éhovah et m édi-
tent sur son nom parlent entre eux, il pr ête
attention à ce qu’ils disent et fait écrire leurs
noms dans son « livre de souvenir ».


À ton

avis, pourquoi ? Parce que nos paroles r év è-
lent ce qu’il y a dans notre cœur. J ésus a dit :
« La bouche exprime ce dont le cœur est
rempli » (Mat. 12:34). Les sujets dont nous

4. Qu’est-ce qui, en Malachie 3:16, montre que
nos paroles ont de l’importance pour J éhovah ?

choisissons de parler indiquent à quel point
nous aimons J éhovah. Et J éhovah a promis
de donner à ceuxqui l’aiment la vie éternelle
dans le monde nouveau.

5 En fonction de notre fa çon de parler,
notre culte aura ou non de la valeur aux
yeux de J éhovah (Jacq. 1:26). Certains hu-
mains qui n’aiment pas Dieu ont un lan-
gage agressif, rude et orgueilleux (2 Tim.
3:1-5). Nous ne voulons certainement pas
leur ressembler. Nous d ésirons que nos
paroles plaisent à J éhovah. Mais J ého-
vah peut-il approuver notre culte si nous
parlons avec beaucoup de gentillesse lors
de nos r éunions ou quand nous pr êchons,
mais qu’en priv é nous avons des paroles
dures et qui manquent d’amour envers les
membres de notre famille ? (1 Pierre 3:7).

6 Quand nous faisons un bon usage de la
parole, cela peut attirer les gens à la v érit é.

5. a) Quel lien y a-t-il entre notre culte et notre fa-
çon de parler ? b) Comme le montrent les photos
en lien avec les paragraphes 4 et 5, que devons-
nous éviter de faire pour que nos paroles plaisentà J éhovah ?
6. Quel bon effet la fa çon de parler de Kimberly a-
t-elle eu ?

Nos paroles
r év èlent ce qu’il y a
dans notre cœur
(voir paragraphes 4-5).



Nous permettons à ceux qui nous entourent
de voir la diff érence entre « quelqu’un qui
sert Dieu et quelqu’un qui ne le sert pas »
(Mal. 3:18). Cela s’est v érifi é dans le cas
d’une sœur qui s’appelle Kimberly�. On lui
avait demand é de pr éparer un devoir avec
l’une de ses camarades. En travaillant avec
elle, sa camarade a remarqu é qu’elle n’ était
pas comme tout le monde : elle ne parlait
pas en mal des autres, elle s’exprimait avec
gentillesse et elle ne disait pas de gros mots.
Cela a intrigu é sa camarade, qui a finale-
ment accept é un cours biblique. Comme
J éhovah doit se r éjouir quand nous parlons
d’une mani ère qui attire les gens à la v érit é !

7 Nous voulons tous que nos paroles ho-
norent J éhovah et nous rapprochent de nos
fr ères et sœurs. Voyons donc à pr ésent plu-
sieurs choses auxquelles nous devons veil-
ler si nous voulons continuer d’ être des
‘exemples en parole’.

DANS LE MINIST

ÈRE

8 Parle avec gentillesse et respect quand
on t’agresse verbalement. Pendant son mi-
nist ère, J ésus a ét é accus é d’ être un bu-
veur, un glouton, d’ être au service du Dia-
ble, de ne pas respecter le sabbat et m ême

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

7. Comment d ésires-tu utiliser le don de la parole
que J éhovah t’a fait ?
8. Quel bon usage J ésus a-t-il fait de sa facult é de
parler pendant son minist ère ?

de blasph émer (Mat. 11:19 ; 26:65 ; Luc
11:15 ; Jean 9:16). Mais il n’a jamais r é-
pondu m échamment. Comme lui, nous ne
voudrons jamais rendre la pareille quand
on est agressif avec nous (1 Pierre 2:21-23).
Naturellement, faire preuve d’une telle ma î-
trise n’est pas facile (Jacq. 3:2). Qu’est-ce
qui peut nous y aider ?

9 Quand nous pr êchons et qu’une per-
sonne nous parle m échamment, ne nous ar-
r êtons pas sur sa r éaction. C’est ce que fait
Sam. Il explique : « J’essaie de me rappeler
que la personne a besoin d’entendre parler
de la v érit é et qu’elle changera peut- être un
jour. » Parfois, une personne peut se mettre
en col ère simplement parce que nous som-
mes arriv és au mauvais moment. Face à
quelqu’un qui est irrit é, r éagissons comme
cette sœur qui s’appelle Lucia : faisons une
courte pri ère pour demander à J éhovah de
nous aider à garder notre calme et rete-
nons-nous de dire quoi que ce soit d’impoli
ou d’irrespectueux.

10 ‘Applique-toi à l’enseignement.’ Timo-
th ée était un pr édicateur exp ériment é, et
pourtant il devait encore progresser dans le
domaine de l’enseignement (lire 1 Timo-
th ée 4:13). Comment pouvons-nous nous
am éliorer nous aussi dans ce domaine ? Il

9. Quand quelqu’un nous parle m échamment,
qu’est-ce qui peut nous aider à nous ma îtriser ?
10. Selon 1 Timoth ée 4:13, quel devrait être notre
objectif ?

Quand nous parlons
avec gentillesse aux gens
dans le minist ère,
nous faisons plaisirà J éhovah
(voir paragraphes 8-9).
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nous faut bien nous pr éparer. Heureuse-
ment, nous disposons de nombreux outils
qui peuvent nous aider à devenir de bons
enseignants. Tu peux par exemple consul-
ter la brochure Applique-toi à la lecture et à
l’enseignement, ainsi que la partie « Appli-
que-toi au minist ère » du Cahier pour la
r éunion Vie chr étienne et minist ère. Tires-tu
profit des suggestions qu’on y trouve ? Si tu
te pr épares bien, tu serasmoins stress é et tu
t’exprimeras avec plus d’assurance.

11 Nous pouvons également progresser
dans le domaine de l’enseignement en ap-
prenant des autres. Sam, que nous avons
cit é plus haut, observe avec attention les
bons enseignants. Il s’int éresse à leurs m é-
thodes et s’efforce de les imiter. Une sœur
qui s’appelle Talia, quant à elle, pr ête atten-
tion à l’argumentation que pr ésentent des
orateurs exp ériment és dans leurs discours
publics. Elle a ainsi appris comment traiter
certains sujets qui reviennent souvent dans
le minist ère.

PENDANT NOS R

ÉUNIONS

12 Nous pouvons tous contribuer à la qua-
lit é de nos r éunions en chantant avec les
autres et en donnant des r éponses bien
pr épar ées (Ps. 22:22). Mais pour certains,
chanter ou s’exprimer en public n’est pas

11. Comment certains chr étiens ont-ils progress é
dans le domaine de l’enseignement ?
12. Qu’est-ce que certains trouvent difficile ?

facile du tout. Si c’est ton cas, tu appr écie-
ras certainement de savoir ce qui a aid é
d’autres fr ères et sœurs à surmonter leur
appr éhension.

13 Chante de tout cœur.Quand nous chan-
tons des cantiques, c’est avant tout pour
louer J éhovah. Une sœur qui s’appelle Sara
trouve qu’elle ne chante pas tr ès bien. Mais
elle d ésire quand m ême louer J éhovah en
chantant les cantiques avec ses fr ères et
sœurs. Pour cela, elle trouve utile de les r é-
p éter à la maison, tout comme elle se pr é-
pare pour les autres parties des r éunions.
Quand elle s’exerce, elle s’efforce de trou-
ver le lien entre les paroles des cantiques et
les id ées qui seront abord ées pendant la r é-
union. « Ça me permet de m’arr êter sur les
paroles plut ôt que sur mes fausses notes »,
dit-elle.

14 Donne des r éponses. C’est vrai, r épon-
dre lors des r éunions demande d’ énormes
efforts à certains. Talia, que nous avons
d éj à cit ée, explique : « Les autres ne le
remarquent pas forc ément parce que ma
voix est g én éralement calme, mais je souf-
fre de phobie sociale. J’ai donc beaucoup
de mal à donner des r éponses. » Pourtant,
Talia le fait. Quand elle se pr épare pour les
r éunions, elle se rappelle que la premi ère

13. Qu’est-ce qui peut nous aider à chanter de
tout cœur lors de nos r éunions ?
14. Si tu es timide, qu’est-ce qui peut t’aider à
donner des r éponses pendant les r éunions ?

Quand nous chantons
de tout cœur aux r éunions,
nous louons J éhovah
(voir paragraphes 12-13).



r éponse à une question devrait être courte
et aller droit au but. Elle ajoute : « Ça veut
dire que si mon commentaire est court,
simple et r épond directement à la ques-
tion, c’est tant mieux, parce qu’apr ès tout,
c’est le genre de r éponse que le fr ère at-
tend. »

15 M ême des chr étiens qui ne sont pas
particuli èrement timides éprouvent de
temps en temps de l’appr éhension à r épon-
dre. Pourquoi ? Une sœur qui s’appelle Ju-
liette explique : « Parfois, j’h ésite à donner
une r éponse parce que j’ai peur qu’elle soit
trop simple et pas assez int éressante. » Si
c’est ton cas aussi, souviens-toi que J ého-
vah souhaite que tu fasses de ton mieux�. Il
appr écie énorm ément tous les efforts que
tu fournis pour le louer lors des r éunions et
pour surmonter tes craintes.

DANS NOS CONVERSATIONS
QUOTIDIENNES

16 ‘ Éloigne de toi toute sorte d’injure’ (ou :
de parole blessante) (


Éph. 4:31). Comme

nous l’avons vu, un chr étien ne devrait ja-
mais dire de mots grossiers. Mais il existe
d’autres formes de paroles offensantes que

� Tu trouveras des conseils tr ès int éressants dans
l’article « Loue J éhovah dans l’assembl ée », paru dans
LaTour de Garde de janvier 2019.

15. Si nous h ésitons à r épondre pendant les
r éunions, de quoi devons-nous nous souvenir ?
16. Quel genre de paroles devons-nous nous inter-
dire ?

nous devons nous interdire. Par exemple, il
nous faut veiller à ne pas faire de comparai-
sons d évalorisantes quand nous parlons de
gens d’autres cultures, tribus ou nationali-
t és. De plus, nous ne voudrions jamais bles-
ser les autres par des remarques moqueuses
et m échantes. Un fr ère reconna ît : « Avant,
je faisais des remarques sarcastiques que
je trouvais amusantes et inoffensives, mais
c’est vrai que je ne tenais pas compte de ce
que les autres ressentaient. Ma femme m’a
beaucoup aid é. Pendant des ann ées, quand
je disais des choses qui manquaient vrai-
ment de d élicatesse, que ce soit à elle ou à
d’autres, elle me le faisait remarquer. »

17 Aie des paroles qui affermissent les au-
tres. Au lieu de les critiquer ou de te plain-
dre d’eux, prends l’habitude de les f élici-
ter (lire Éph ésiens 4:29). Les Isra élites
avaient de nombreuses raisons de se mon-
trer reconnaissants, mais ils se plaignaient
tout le temps. Or un état d’esprit criti-
que peut être contagieux. Souviens-toi qu’ à
cause d’un rapport d éfaitiste de dix es-
pions, « tous les Isra élites se mirent à mur-
murer contre Mo ïse » (Nomb. 13:31 – 14:4).
À l’inverse, des f élicitations peuvent faire
beaucoup de bien. Par exemple, les f é-
licitations que la fille de Jepht é a re çues
de ses amies l’ont certainement encoura-
g ée à poursuivre son service au tabernacle

17. Selon

Éph ésiens 4:29, comment pouvons-

nous affermir les autres ?

Quand nous orientons
une conversation qui
tourne au bavardage
vers un terrain positif,
nous r éjouissons J éhovah
(voir paragraphe 19).
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(Juges 11:40). Sara, que nous avons d éj à ci-
t ée, fait remarquer : « Quand on f élicite les
autres, on leur fait sentir que J éhovah les
aime et qu’ils ont leur place dans l’assem-
bl ée. » Alors saisis toutes les occasions de
f éliciter sinc èrement tes fr ères et sœurs.

18 Dis la v érit é. Pour plaire à J éhovah,
nous ne devons jamais mentir. En effet,
J éhovah d éteste le mensonge sous toutes
ses formes (Prov. 6:16, 17). Aujourd’hui,
beaucoup pensent qu’il n’y a rien de mal
à mentir, mais nous, nous avons le m ême
point de vue que J éhovah sur cette ques-
tion (lire Psaume 15:1, 2). C’est pourquoi
nous ne disons pas de mensonges d élib ér és,
et nous évitons aussi de donner de fausses
impressions.

19 Ne r épands pas de ragots (Prov. 25:23 ;
2 Thess. 3:11). Juliette, d éj à cit ée, explique
ce qu’elle ressent quand quelqu’un tient des
propos malveillants ou indiscrets : « Quand
j’entends une personne raconter des ra-
gots, ça me d écourage et, en plus, je
perds confiance en elle. Apr ès tout, qui
me dit qu’elle ne va pas aussi bavarder

18. D’apr ès Psaume 15:1, 2, pourquoi devons-
nous dire la v érit é, et qu’est-ce que cela implique ?
19. Quel autre genre de paroles malveillantes ne
voulons-nous pas avoir ?

dans mon dos à moi ? » Si tu remarques
qu’une conversation tourne au bavardage,
essaie de l’orienter vers un terrain positif
(Col. 4:6).

20 Aujourd’hui, beaucoup de gens ont un
langage grossier. Nous devons donc fournir
un effort particulier pour nous exprimer
d’une mani ère qui pla ît à J éhovah. Sou-
viens-toi que notre facult é de parler est un
cadeau qui nous vient de lui et qu’il tient à
ce que nous en fassions un bon usage. Si
nous nous effor çons d’avoir des paroles qui
l’honorent dans le minist ère, lors de nos
r éunions et dans nos conversations quoti-
diennes, il nous b énira. Quand la mauvaise
influence du monde actuel aura disparu, il
nous sera bien plus facile de rendre gloire à
J éhovah par nos paroles (Jude 15). Mais
d’ici l à, veille à ce que ‘les paroles de ta bou-
che’ lui soient agr éables (Ps. 19:14).

20. Qu’es-tu d étermin é à faire ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 5 : Un
fr ère en train de pr êcher r épond avec agressivit é à
un homme qui est irrit é ; pendant une r éunion, un
fr ère n’ose pas chanter avec ses fr ères et sœurs ;
une sœur r épand des ragots.

COMMENT DEVENIR DES ‘EXEMPLES EN PAROLE’ :

˛ dans le minist ère ? ˛ pendant nos r éunions ? ˛ dans nos conversations
quotidiennes ?

CANTIQUE 121
Apprenons la ma îtrise de soi



J

ÉHOVAH souhaite que nous soyons heureux. Nous le sa-

vons parce que la joie fait partie du fruit de son esprit (Gal.
5:22). Comme il y a plus de bonheur à donner qu’ à recevoir,
nous ressentons une grande joie quand nous participons
avec z èle au minist ère et quand nous soutenons nos fr ères
et sœurs de diverses mani ères (Actes 20:35).

2 Galates 6:4 contient deux conseils de Paul qui nous per-
mettent de rester joyeux (lire). Premi èrement, notre objec-
tif devrait être de donner à J éhovah le meilleur de nous-
m êmes. Et si nous le servons de notre mieux, nous avons
toutes les raisons d’ être heureux (Mat. 22:36-38). Deuxi è-
mement, nous ne devrions pas nous comparer aux autres. Si
notre sant é, notre instruction ou nos capacit és nous per-
mettent de faire beaucoup au service de J éhovah, soyons-
lui reconnaissants pour cela. En effet, tout ce que nous
avons, c’est de lui que nous l’avons re çu. Par contre, si quel-
qu’un est plus efficace que nous dans un aspect du minis-
t ère, r éjouissons-nous qu’il utilise ses talents pour louer J é-
hovah et non pour se mettre en avant ou dans un objectif
égo ïste. Plut ôt que d’entrer en comp étition avec lui, appre-
nons de lui.

3 Dans cet article, nous verrons ce que nous pouvons faire
si nous sommes d écourag és parce que notre situation nous
impose des limites. Nous verrons également comment utili-
ser nos dons de la meilleure des fa çons et ce que l’exemple
d’autres adorateurs de J éhovah peut nous apporter.

1. Quelles activit és nous procurent une grande joie ?
2-3. a) Quels conseils de Paul contenus en Galates 6:4 nous permet-
tent de rester joyeux au service de J éhovah ? b) Que verrons-nous dans
cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 16

Sers J éhovah de ton mieux
et sois heureux

« Que chacun examine ses propres actions » (GAL. 6:4).

CANTIQUE 37
Je veux te servir
de toute mon âme

APER ÇU

Nous pouvons tous tirer
profit du bel exemple
d’autres adorateurs de
J éhovah. Mais nous ne
devons pas nous comparer
à nos fr ères et sœurs,
car cela pourrait soit nous
rendre orgueilleux, soit
nous d écourager. Cet
article nous montrera
comment ne pas tomber
dans ce pi ège et rester
joyeux.

10
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SI TA SITUATION T’IMPOSE DES LIMITES
4 Certains adorateurs de J éhovah ont du

mal à accepter les limites que leur impo-
sent un âge avanc é ou une mauvaise sant é.
Parlons de Carole. Pendant un temps, elle
a pr êch é dans une r égion o ù il y avait be-
soin de renfort. Elle a enseign é la Bible
à 35 personnes, et plusieurs d’entre elles
ont progress é au point de se faire baptiser.
Elle avait vraiment un minist ère produc-
tif ! Mais elle est tomb ée malade et, de-
puis, elle ne peut presque plus sortir de
chez elle. Elle confie : « Je sais que c’est à
cause de ma sant é que je ne peux pas en
faire autant que les autres, mais j’ai quand
m ême l’impression d’avoir moins de m é-
rite qu’eux. Il y a constamment une lutte
entre mes d ésirs et la r éalit é, et ça me
d écourage. » Carole veut donner le meil-
leur d’elle-m ême à J éhovah, ce qui est tr ès
louable. C’est s ûr, son excellent état d’es-
prit r éjouit notre Dieu compatissant.

5 Si tu es parfois d écourag é parce que tu
ne peux plus en faire autant qu’avant, de-
mande-toi : « Qu’est-ce que J éhovah at-
tend de moi ? » La r éponse, c’est : que tu
lui donnes le meilleur de toi-m ême dans ta
situation pr ésente. Imaginons : Une sœur
qui a 80 ans est d écourag ée parce qu’elle
ne peut plus en faire autant dans le mi-
nist ère que quand elle avait 40 ans. Elle
fait ce qu’elle peut, mais elle pense que
cela ne suffit pas pour plaire à J éhovah.
A-t-elle raison de penser cela ? R éfl échis-
sons : à 40 ans, cette sœur faisait de son
mieux, et maintenant qu’elle a 80 ans, elle

4. Quel genre de situations pourrait nous d écou-
rager ? Donne un exemple.
5. a) De quoi devons-nous nous souvenir si nous
ne pouvons plus en faire autant qu’avant ?
b) Comment le fr ère repr ésent é sur les photos
en lien avec les paragraphes 4 à 6 a-t-il tou-
jours donn é le meilleur de lui-m ême au service de
J éhovah ?

continue de faire de son mieux ; elle n’a
donc en r éalit é jamais cess é de faire de son
mieux ! Si nous nous mettons à penser que
ce que nous sommes en mesure de faire
n’est pas suffisant pour J éhovah, rappe-
lons-nous que c’est à lui d’en juger. Et si
nous lui donnons ce que nous avons de
meilleur, il nous dira : « C’est bien ! »
(cf. Matthieu 25:20-23).

6 Il nous sera plus facile de rester joyeux
si nous fixons notre esprit sur ce que nous
pouvons faire, et non sur ce que nous
ne pouvons pas faire. Int éressons-nous à
l’exemple de Maria, une sœur qui est tom-
b ée malade et qui ne peut plus pr êcher
beaucoup. Au d ébut, elle était d émoralis ée
et se sentait inutile. Mais ensuite, elle a d é-
cid é d’aider une sœur de son assembl ée
qui était clou ée au lit. « J’ai pris des dis-
positions pour pr êcher chez elle par t él é-
phone et par courrier, dit-elle. Et à chaque
fois, je rentrais chez moi heureuse d’avoir
pu soutenir ma sœur. » Nous aussi, nous
serons plus heureux si nous arr êtons notre
esprit sur ce que nous sommes en mesure
de faire, et non sur ce que nous ne sommes
pas en mesure de faire. Mais qu’en est-
il si nous parvenons à faire beaucoup ou
si nous sommes particuli èrement efficaces
dans certains aspects du minist ère ?

SI TU AS UN DON, « UTILISE-LE » !
7 Dans sa premi ère lettre, Pierre a en-

courag é ses fr ères et sœurs à utiliser leurs
dons pour affermir les membres de leur as-
sembl ée. Il a écrit : « Dans la mesure o ù
chacun a re çu un don, utilisez-le en vous
servant les uns les autres, comme d’excel-
lents intendants de la faveur imm érit ée de
Dieu » (1 Pierre 4:10). Nous ne devrions

6. Que nous apprend l’exemple de Maria ?
7. Quel conseil Pierre a-t-il donn é à ses fr ères et
sœurs ?
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pas nous retenir d’utiliser nos talents par
peur de rendre les autres jaloux ou de les
d écourager. Sinon, nous ne donnerions pas
à J éhovah le meilleur de nous-m êmes.
8 Si nous avons un don, utilisons-le plei-

nement, mais veillons à ne pas nous vanter
(lire 1 Corinthiens 4:6, 7). Supposons
que nous soyons dou és pour commen-
cer des cours bibliques. Nous n’allons pas
nous retenir d’utiliser ce don. Mais il y
a une diff érence entre utiliser un don et
nous vanter d’avoir un don. Imaginons : Tu
viens d’avoir une discussion int éressante
avec une personne et tu as pu commencer
un cours biblique. Tu es impatient de le ra-
conter à ton groupe de pr édication. Mais
au moment o ù tu rejoins ton groupe, une
sœur est en train d’expliquer qu’elle a eu
l’occasion de remettre une revue à quel-
qu’un. Donc elle, elle a remis une revue
à une personne et toi, tu as commenc é
un cours biblique. Que vas-tu faire ? Tu
sais que ton groupe serait encourag é d’ap-
prendre ce qui t’est arriv é, mais tu d écide-
ras peut- être d’attendre un autre moment
pour en parler, afin de ne pas priver de
sa joie la sœur qui a laiss é une revue. Ce

8. Selon 1 Corinthiens 4:6, 7, pourquoi ne de-
vrions-nous pas nous vanter si nous avons un
don ?

serait attentionn é de ta part. Mais surtout,
continue de proposer des cours bibliques !
Tu as un don, alors utilise-le !

9 Rappelons-nous que toutes nos capaci-
t és nous viennent de Dieu. Nous devrions
donc les utiliser dans l’objectif d’affermir
les membres de notre assembl ée, et non de
nous mettre en avant (Phil. 2:3). Si nous
employons nos forces et nos capacit és à
faire la volont é de Dieu, nous aurons une
bonne raison de nous r éjouir. Nous pour-
rons en effet nous r éjouir, non pas de sur-
passer les autres ou de nous montrer su-
p érieurs à eux, mais de rendre gloire à
J éhovah.

10 Ne commettons pas l’erreur de compa-
rer nos points forts avec les points fai-
bles de quelqu’un d’autre. Par exemple,
peut- être qu’un fr ère est un excellent ora-
teur. C’est son point fort. Et au fond de
lui, il pourrait se sentir sup érieur à un
autre fr ère, qui n’est pas aussi dou é que
lui. Mais peut- être que cet autre fr ère est
tr ès hospitalier, qu’il éduque bien ses en-
fants ou qu’il est un pr édicateur z él é. Nous
sommes heureux d’avoir dans nos assem-
bl ées autant de fr ères et sœurs qui utilisent

9. Dans quel objectif devons-nous utiliser nos
dons ?
10. Quelle erreur ne faut-il pas commettre ?

J éhovah se r éjouit
de nous voir lui donner
le meilleur de nous-m êmes
tout au long de notre vie
(voir paragraphes 4-6).



leurs dons pour servir J éhovah et aider les
autres !

APPRENDS DES AUTRES
11 Comme nous l’avons vu, nous devons

éviter de nous comparer à d’autres ado-
rateurs de J éhovah. Cela dit, nous pou-
vons apprendre beaucoup d’eux. J ésus est
le meilleur exemple à suivre qui soit. Il
était parfait, c’est vrai, mais il n’emp êche
que nous pouvons le prendre pour mo-
d èle (1 Pierre 2:21). Si nous nous effor çons
d’imiter au mieux ses qualit és et son com-
portement, nous am éliorerons notre per-
sonnalit é et nous deviendrons des pr édica-
teurs plus efficaces.

12 Dans la Bible, nous trouvons de nom-
breux exemples d’hommes et de femmes de
foi qui, malgr é leur imperfection, sont di-
gnes d’ être imit és (H éb. 6:12). Par exemple,
J éhovah a dit de David : « C’est un homme
qui me pla ît » (litt éralement : « un homme
selon mon cœur ») (Actes 13:22, Parole de
Vie). Pourtant, David n’ était pas parfait. Il
a m ême commis des fautes graves. Malgr é
cela, il est unbon exemple pour nous. En ef-
fet, quand J éhovah l’a corrig é, il n’a pas es-

11. Pourquoi devons-nous nous efforcer d’imiter
J ésus ?
12-13. Que pouvons-nous apprendre de David ?

say é de se justifier. Il a accept é les r épri-
mandes qu’il a re çues et il s’est sinc èrement
repenti. C’est pourquoi J éhovah lui a par-
donn é (Ps. 51:3, 4, 10-12).

13 Quand nous r éfl échissons à l’exemple
de David, demandons-nous : « Comment
est-ce que je r éagis aux conseils qu’on
me donne ? Est-ce que je reconnais fa-
cilement mes erreurs, ou est-ce que j’es-
saie de me justifier ? Est-ce que j’ai ten-
dance à rejeter la faute sur les autres ?
Est-ce que je m’efforce de ne pas refaire
les m êmes erreurs ? » Tu peux te poser le
m ême genre de questions quand tu lis l’his-
toire d’autres adorateurs de J éhovah.Ont-
ils rencontr é des difficult és semblables aux
tiennes ? Quelles qualit és ont-ils alors ma-
nifest ées ?


À chaque fois, demande-toi :

« Comment est-ce que je peux imiter ce
personnage biblique ? »

14 Nous pouvons aussi apprendre beau-
coup de nos fr ères et sœurs, qu’ils soient
jeunes ou âg és. Par exemple, y a-t-il dans
ton assembl ée quelqu’un qui endure fid è-
lement une épreuve, comme la pression
du groupe, l’opposition de sa famille ou
une mauvaise sant é ? Vois-tu chez cette
personne des qualit és que tu aimerais

14. Que pouvons-nous apprendre de nos fr ères et
sœurs ?
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manifester davantage ? En r éfl échissant
à son exemple, tu apprendras peut- être
comment surmonter tes propres épreuves.
Quel bonheur d’avoir autour de nous de
tels exemples de foi ! (H éb. 13:7 ; Jacq.
1:2, 3).

SOIS HEUREUX AU SERVICE DE J

ÉHOVAH

15 Pour favoriser la paix et l’unit é dans
l’assembl ée, chacun de nous doit faire de
son mieux. Les premiers chr étiens avaient
re çu des dons diff érents et ils n’effectuaient
pas tous les m êmes missions. Mais cela ne
cr éait pas de rivalit és ou de divisions parmi
eux (1 Cor. 12:4, 7-11). Paul a recommand é
à ses fr ères et sœurs de contribuer per-
sonnellement à la « construction du corps
du Christ ». Il a écrit aux


Éph ésiens :

« Quand chaque partie fonctionne correc-
tement, cela contribue à la croissance du
corps, qui se b âtit lui-m ême dans l’amour »
(

Éph. 4:1-3, 11, 12, 16). En agissant comme

Paul l’avait recommand é, les chr étiens de

15. Quelle recommandation de Paul peut nous ai-
der à rester joyeux au service de J éhovah ?

l’ époque favorisaient la paix et l’unit é. Et ce
m ême genre d’ambiance r ègne dans nos as-
sembl ées aujourd’hui.

16 Sois d étermin é à ne pas te compa-
rer aux autres. Apprends de J ésus, et ef-
force-toi d’imiter ses qualit és. Tire profit
de l’exemple de foi des personnages bibli-
ques et de tes fr ères et sœurs. Continue de
donner le meilleur de toi-m ême, confiant
que J éhovah ‘n’est pas injuste pour ou-
blier ton œuvre’ (lire H ébreux 6:10). En
effet, il appr écie tous les efforts que tu fais
pour lui plaire. Alors r éjouis-toi toujours à
son service !

16. Que devrions-nous être d étermin és à faire ?
(H ébreux 6:10).

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Pages 12-13 :
Quand il était jeune, un fr ère s’est d épens é au B é-
thel. Puis il s’est mari é et a ét é pionnier avec sa
femme. Plus tard, il a eu des enfants et il leur a ap-
pris à pr êcher. Maintenant qu’il est âg é, il continue
de faire de son mieux en pr êchant par courrier.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi ne devrions-nous
pas nous comparer aux
autres ?

˛ Pourquoi pouvons-nous
nous r éjouir au service
de J éhovah m ême si
notre situation nous
impose des limites ?

˛ Comment tirer profit
du bel exemple des autres ?

CANTIQUE 65
Va, progresse !
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« AU PRINTEMPS 2014, j’ai commenc é à pro-
mener mes deux petits chiens dans le centre
de la ville o ù j’habite, a écrit Nick, qui vit dans
l’Oregon, aux


États-Unis. J’y voyais souvent

les T émoins, debout à c ôt é de leurs pr ésen-
toirs mobiles. Ils étaient bien habill és et ils
saluaient tous les passants avec un grand
sourire.

« Ils n’ étaient pas seulement gentils avec
les gens, mais aussi avec mes chiens. Un
jour, Elaine, qui se tenait à c ôt é d’un pr ésen-
toir, a donn é quelques friandises à mes deux
terriers. Apr ès ça, à chaque fois qu’on s’ap-
prochait du pr ésentoir, mes chiens tiraient
sur leur laisse pour arriver au plus vite au
“coin-g âteries”.

« Plusieurs mois se sont écoul és. Mes
chiens appr éciaient leurs croquettes, et moi
j’appr éciais les br èves conversations que
j’avais avec les T émoins. Mais j’h ésitais à me
montrer trop amical avec eux. J’avais plus de
70 ans et je ne savais pas exactement quelles
étaient leurs croyances. Comme j’avais ét é
d é çu par des


Églises protestantes, je pr éf é-

rais étudier la Bible par moi-m ême.
« Durant cette p ériode, j’ai vu d’autres T é-

moins pr êcher à l’aide de pr ésentoirs mobiles

à diff érents endroits de la ville. Eux aussiétaient toujours tr ès sympathiques. Et ils ont
gagn é ma confiance parce qu’ils se servaient
de la Bible pour r épondre à mes questions.

« Un jour, Elaine m’a demand é : “Pen-
sez-vous que les animaux sont un cadeau
que Dieu a fait aux humains ?” J’ai r épondu :
“Certainement !” Elaine m’a alors lu Isa ïe
11:6-9. Ça a tout chang é pour moi, m ême si
j’h ésitais encore à accepter des publications.

« Dans les jours qui ont suivi, j’ai eu plu-
sieurs discussions courtes mais tr ès int éres-
santes avec Elaine et son mari, Brent. Ils
m’ont conseill é de lire la Bible de Matthieu à
Actes pour comprendre ce que signifie être
un vrai chr étien. Et c’est ce que j’ai fait. Peu
de temps apr ès, j’ai accept é d’ étudier la Bible
avec Brent et Elaine. On était en 2016, à l’ ét é.

« J’aimais beaucoup étudier la Bible et as-
sister aux r éunions à la salle du Royaume.
Apprendre ce que la Bible enseigne r éelle-
ment me procurait une grande joie. Au bout
d’un peu plus d’un an, je me suis fait baptiser
T émoin de J éhovah. Aujourd’hui, j’ai 79 ans
et je sais que je suis sur le bon chemin. J ého-
vah m’a b éni en m’accueillant dans sa
famille. »

Des friandises pour mes terriers



LA BIBLE ne parle pas du bapt ême de Timoth ée, mais on
peut facilement imaginer la joie que sa m ère a ressentie
ce jour-l à (Prov. 23:25). On pourrait se repr ésenter cette
sc ène : Pleine de fiert é, Eunice regarde sonfils, qui a de l’eau
jusqu’ à la taille. Elle sourit. Lo ïs, la grand-m ère de Timo-
th ée, se tient pr ès d’elle. Eunice prend une profonde inspi-
ration, puis retient son souffle tandis que Timoth ée est im-
merg é dans l’eau. Il remonte aussit ôt de l’eau avec un large
sourire et, l à, sa m ère ne peut plus retenir ses larmes. Eunice
est parvenue à apprendre à Timoth ée à aimer J éhovah et
son Fils, J ésus Christ. Mais quelles situations difficiles a-
t-elle connues ?

2 Dans la famille de Timoth ée, tous ne pratiquaient pas la
m ême religion. Son p ère était Grec et sa m ère, comme sa
grand-m ère, Juive (Actes 16:1). Il était sans doute adoles-
cent quand Eunice et Lo ïs sont devenues chr étiennes. Mais
son p ère, lui, ne s’est pas converti au christianisme. Qu’al-
lait faire Timoth ée ? Il était probablement assez grand pour
prendre sa propre d écision. Alors allait-il faire le m ême
choix que son p ère ? Ou allait-il rester attach é aux traditions
juives qu’on lui avait enseign ées depuis son enfance ? Ou
encore allait-il devenir, lui aussi, un disciple de J ésus ?

3 Comme Eunice, les m ères chr étiennes aiment leur fa-
mille. Ce qu’elles veulent plus que tout, c’est aider leurs en-

1-2. a) Qui était Eunice, et pourquoi a-t-il ét é difficile pour elle de
donner une éducation spirituelle à son fils ? b) D écris l’illustration de
couverture.
3. D’apr ès Proverbes 1:8, 9, quelle valeur J éhovah accorde-t-il aux ef-
forts que les m ères fournissent pour aider leurs enfants à devenir ses
amis ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 17

M ères, suivez
l’exemple d’Eunice

« Ne rejette pas les le çons que ta m ère t’a donn ées.
Elles sont une belle couronne de fleurs pour ta t ête
et un magnifique collier pour ton cou » (PROV. 1:8, 9).

CANTIQUE 137
Femmes de foi,
chr étiennes fid èles

APER ÇU

Dans cet article, nous
parlerons d’Eunice,
la m ère de Timoth ée.
Nous verrons comment
les m ères chr étiennes
peuvent tirer profit de
son exemple, et comment
elles peuvent aider leurs
enfants à apprendre
à conna ître et à aimer
J éhovah.

16
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fants à devenir les amis de J éhovah. Et
J éhovah accorde une tr ès grande valeur
à leurs efforts (lire Proverbes 1:8, 9).
Gr âce à ses conseils, de nombreuses m ères
ont r éussi à transmettre l’amour de la v é-
rit é à leurs enfants.

4

Évidemment, les m ères chr étiennes se

demandent parfois si leurs enfants d écide-
ront, comme Timoth ée, de servir J ého-
vah. Et c’est normal. En effet, comme tous
les parents chr étiens, elles savent que le
monde de Satan fait subir de nombreuses
pressions à leurs enfants (1 Pierre 5:8). De
plus, beaucoup de m ères él èvent leurs en-
fants seules ou avec un mari non T émoin.
Christine�, une de nos sœurs, raconte :
« Mon mari était un bon p ère et un bon
chef de famille, mais il m’interdisait de par-
ler de la v érit é à nos enfants. Pendant des
ann ées, j’ai beaucoup pleur é : je me disais
que mes enfants ne pourraient jamais de-
venir T émoins de J éhovah. »

5 Si tu es une m ère, tu peux toi aussi,
comme Eunice, apprendre à tes enfants à
aimer et à servir J éhovah. Dans cet arti-
cle, nous verrons comment elle a trans-
mis sa foi à Timoth ée. Nous verrons égale-
ment que non seulement tes paroles, mais
aussi ton exemple, sont importants. Et
nous parlerons de l’aide que J éhovah peut
t’apporter.

L’IMPORTANCE DE TES PAROLES
6 Quand Timoth ée était petit, sa m ère

avait fait de son mieux pour lui enseigner
les « écrits sacr és », tels que les Juifs les

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

4. De quoi beaucoup de m ères chr étiennes s’in-
qui ètent-elles ?
5. Quelles id ées aborderons-nous dans cet
article ?
6. Selon 2 Timoth ée 3:14, 15, comment Timoth ée
est-il devenu chr étien ?

comprenaient. Bien s ûr, puisqu’elle ne sa-
vait rien sur J ésus, le Christ, sa connais-
sance de ces écrits était limit ée. Mais ce
qu’elle avait appris à Timoth ée lui avait
fourni un fondement suffisant pour accep-
ter le christianisme. Maintenant qu’il était
un jeune homme, il avait le droit de choisir
d’adopter le mode de vie chr étien ou pas.
Qu’a-t-il d écid é ? Il a ét é convaincu de la
v érit é sur J ésus, et c’est sans doute en par-
tie par sa m ère (lire 2 Timoth ée 3:14,
15). Comme Eunice devait être heureuse
d’avoir r éussi, malgr é de nombreux obsta-
cles, à faire conna ître J éhovah et J ésus à
son fils ! Elle portait bien son nom, qui
vient d’un mot qui signifie « vaincre ».

7 En se faisant baptiser, Timoth ée avait
franchi une étape importante. Mais Eunice
continuerait de s’inqui éter pour l’avenir de
son fils. Qu’allait-il maintenant faire de sa
vie ? Allait-il fr équenter des personnes qui
auraient une mauvaise influence sur lui ?
Ferait-il des études à Ath ènes et finirait-il
par accepter les enseignements de philoso-
phes pa ïens ? Gaspillerait-il son temps, son
énergie et sa jeunesse à essayer de s’enri-
chir ? Eunice ne pouvait pas prendre de
d écisions à sa place, mais elle pouvait le
guider. Comment ? Elle pouvait s’efforcer,
comme elle l’avait fait jusque-l à, de l’aider
à renforcer son amour pour J éhovah et sa
gratitude pour J ésus. Les chr étiens dont le
conjoint ne sert pas J éhovah ne sont pas
les seuls à conna ître ce genre d’inqui étu-
des. M ême quand les deux parents sont
dans la v érit é, il peut être difficile pour
eux de toucher le cœur de leurs enfants et
de les amener à devenir de fid èles adora-
teurs de J éhovah. Alors, comment les pa-
rents peuvent-ils tirer profit de l’exemple
d’Eunice ?

7. Comment Eunice pourrait-elle aider son fils à
continuer de progresser apr ès son bapt ême ?
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8 Enseigne la Bible à tes enfants. Si tu es
une m ère et que ton mari est dans la v érit é,
J éhovah te demande de l’aider à assurer
l’ éducation spirituelle de vos enfants. Une
fa çon de le faire, c’est de soutenir la dis-
position qu’est le culte familial. Parles-en
avec enthousiasme et demande-toi com-
ment tu pourrais favoriser une ambiance
chaleureuse et agr éable. De plus, tu peux
aider ton mari à choisir un th ème d’ étude
ou à pr évoir une activit é. Et si certains de
vos enfants sont assez grands pour étudier
la Bible à l’aide du livre Vivez pour tou-
jours !, tu peux coop érer avec ton mari à la
mise en œuvre des cours.

9 Certainesm ères doivent enseigner la Bi-
ble elles-m êmes à leurs enfants, soit parce
qu’elles les él èvent seules, soit parce que
leur mari n’est pas T émoin. Si c’est ton
cas, que cela ne te stresse pas trop. J é-
hovah t’aidera. Utilise les outils que son
organisation met à notre disposition pour
enseigner tes enfants. Et pourquoi ne pas
demander à des parents exp ériment és com-
ment ils utilisent ces outils lors de leur culte
familial� ? (Prov. 11:14). J éhovah peut aussi
t’aider à bien communiquer avec tes en-
fants. Demande-lui son esprit pour trou-
ver les questions qui te permettront de
savoir ce qu’ils pensent et ressentent vrai-
ment (Prov. 20:5). Une simple question du
genre : « Qu’est-ce qui est le plus dur pour
toi à l’ école ? » peut mener à une conversa-
tion qui t’en apprendra beaucoup.

� Par exemple, voir la le çon 50 du livre Vivez pour tou-
jours ! et l’article « Des id ées pour le culte familial et
l’ étude individuelle », paru dans La Tour de Garde du
15 ao ût 2011, p. 6-7.

8. Comment une m ère dont le mari est dans la
v érit é peut-elle l’aider à assurer l’ éducation spiri-
tuelle de leurs enfants ?
9. O ù une m ère qui doit enseigner la Bible elle-
m ême à ses enfants peut-elle trouver de l’aide ?

10 Cr ée des occasions de parler de
J éhovah à tes enfants. Fais-leur d écouvrir
quel genre de personne il est et raconte-
leur toutes les bonnes choses qu’il a faites
pour toi (Deut. 6:6, 7 ; Is. 63:7). C’est tr ès
important, surtout si tu ne peux pas leur
enseigner r éguli èrement la Bible à la mai-
son. Christine, que nous avons d éj à cit ée,
explique : « C’ était tellement rare que je
puisse discuter de la v érit é avec mes en-
fants que le jour o ù j’en avais l’occasion, je
la saisissais. Parfois, on partait faire une
promenade ensemble. Ou bien on s’entas-
sait dans un cano ë et on s’ éloignait du
bord pour parler des merveilles de la cr éa-
tion et d’autres sujets spirituels. D ès que
mes enfants ont ét é assez grands, je les
ai encourag és à étudier la Bible par eux-
m êmes. » Veille également à parler en bien
de l’organisation de J éhovah et de tes fr è-
res et sœurs. Ne critique pas les anciens.
Ce que tu dis sur eux peut encourager tes
enfants à aller leur parler le jour o ù ils se-
ront en difficult é.

11 Favorise une ambiance paisible à la
maison. Exprime r éguli èrement ton amour
à ton mari et à tes enfants. Parle de ton
mari en bien et avec respect, et apprends à
tes enfants à faire de m ême. Tu cr éeras
ainsi une atmosph ère paisible qui te per-
mettra de parler plus facilement de J é-
hovah à tes enfants (lire Jacques 3:18).
Jozsef est pionnier sp écial en Roumanie.
Quand il était enfant, son p ère essayait par
tous les moyens de les emp êcher, lui, sa
m ère, sa sœur et ses fr ères, de servir J ého-
vah. Il raconte : « Ma m ère faisait tout ce
qu’elle pouvait pour apaiser la situation à

10. De quelle autre fa çon une m ère peut-elle ap-
prendre à ses enfants à conna ître J éhovah ?
11. Selon Jacques 3:18, pourquoi est-il important
qu’une m ère favorise une ambiance paisible à la
maison ?



la maison. Plus mon p ère était m échant,
plus elle était gentille. Quand elle remar-
quait que nous avions du mal à respecter
notre p ère et à lui ob éir, elle nous fai-
sait r éfl échir sur


Éph ésiens 6:1-3. Puis elle

nous rappelait ses qualit és et les raisons
que nous avions de l’aimer. Elle a ainsi
r éussi à d ésamorcer de nombreuses situa-
tions tendues. »

L’IMPORTANCE DE TON EXEMPLE
12 (Lire 2 Timoth ée 1:5.) Eunice a

donn é un bon exemple à son fils. Elle a cer-
tainement d û lui enseigner que la vraie
foi en Dieu se manifeste par des actions
(Jacq. 2:26). Et Timoth ée a d û voir que les
actions de sa m ère étaient motiv ées par un
profond amour pour J éhovah. Il a s ûre-
ment pu observer que servir J éhovah la
rendait heureuse. Quelle influence l’exem-
ple d’Eunice a-t-il eu sur son fils ? Paul a
fait remarquer queTimoth ée avait, comme
sa m ère, une foi forte. Mais ce n’ était pas
un hasard. C’est en observant le bel exem-
ple d’Eunice qu’il a eu envie de l’imiter.
Aujourd’hui encore, de nombreuses m ères
parviennent à toucher le cœur de leurs en-
fants « sans parole » (1 Pierre 3:1, 2). Toi
aussi tu peux y arriver. Comment ?

13 Accorde la priorit é à ta relation avec
J éhovah (Deut. 6:5, 6). Comme la plu-
part des m ères, tu renonces à beaucoup de
choses. Par exemple, tu n’h ésites pas à te
priver de sommeil, à sacrifier du temps
et à d épenser de l’argent pour t’occuper
de tes enfants. Mais ne n églige jamais ton
amiti é avec J éhovah. R éserve-toi r éguli è-
rement du temps pour prier, pour étudier
la Bible personnellement et pour assister

12. D’apr ès 2 Timoth ée 1:5, quelle influence
l’exemple d’Eunice a-t-il eu sur Timoth ée ?
13. Pourquoi une m ère doit-elle accorder la prio-
rit é à sa relation avec J éhovah ?

aux r éunions. Tu renforceras ainsi tes liens
avec J éhovah et tu donneras un bon exem-
ple à ta famille et aux membres de ton as-
sembl ée.

14 Arr êtons-nous sur le t émoignage de
quelques jeunes qui ont appris à aimer J é-
hovah et à lui faire confiance en observant
le bel exemple de leur m ère. Leanne, la fille
de Christine, raconte : «


À la maison, nous

devions étudier la Bible en cachette. Mais
l’exemple et la d étermination de maman,
qui n’aurait jamais manqu é une r éunion,
ont largement compens é notre manque de
connaissance. Nous savions que c’ était la
v érit é bien avant d’assister aux r éunions. »

15 Maria aussi a ét é marqu ée par l’exem-
ple de sa m ère. Quand elle rentrait des
r éunions avec ses enfants, son mari les
traitait parfois violemment. Maria confie :
« Ma m ère est l’une des femmes les plus
courageuses que je connaisse. Quand
j’ étais enfant, je refusais parfois de faire
certaines choses parce que j’avais peur de
ce que les autres diraient. Mais j’ai pu sur-
montermes craintes en voyant à quel point
ma m ère était courageuse. Elle faisait tou-
jours passer J éhovah en premier dans sa
vie. » Jo ão, dont le p ère interdisait toute
discussion spirituelle à la maison, dit : « Ce
qui m’a peut- être le plus touch é, c’est de
voir que pour faire plaisir à mon p ère, ma
m ère était pr ête à renoncer à tout, sauf à
son amour pour J éhovah. »

16 Ta belle attitude peut aussi avoir une
influence sur les membres de ton assem-
bl ée. Par exemple, l’attitude d’Eunice n’est
pas pass ée inaper çue aux yeux de Paul.
Il a écrit que la foi sans hypocrisie de
Timoth ée ‘avait d’abord habit é Eunice’

14-15. Que nous apprennent les t émoignages de
Leanne, de Maria et de Jo ão ?
16. Quel effet l’exemple d’une m ère peut-il avoir
sur les membres de son assembl ée ?
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(2 Tim. 1:5). Quand Paul a-t-il eu l’occa-
sion d’observer la foi d’Eunice ? C’est sans
doute pendant son premier voyage mis-
sionnaire qu’il l’a rencontr ée, elle ainsi que
Lo ïs, à Lystre. Et peut- être m ême que c’est
de lui qu’elles ont entendu parler de la
bonne nouvelle et que c’est ainsi qu’el-
les sont devenues chr étiennes (Actes 14:4-
18). Rends-toi compte : quand Paul a écrit
à Timoth ée, c’ était une quinzaine d’ann ées
plus tard, et pourtant, il se souvenait tou-
jours de la foi remarquable d’Eunice et il
citait cette femme en exemple. Manifeste-
ment, son attitude avait marqu é durable-
ment l’ap ôtre, et sans doute aussi de nom-
breux autres chr étiens. Si tu él èves seule
tes enfants ou que ton mari n’est pas T é-
moin, sois s ûre que ton exemple de foi en-
courage tes fr ères et sœurs !

17 Et si ton enfant ne semble pas r éceptif
à l’ éducation spirituelle que tu lui donnes ?
Rappelle-toi qu’ éduquer un enfant prend
du temps. Comme on le voit sur les illus-
trations qui accompagnent ce paragraphe,
quand on s ème une graine, on ne sait pas si
la plante qui sortira de terre produira un
jour du fruit. Cela ne d épend pas de nous.
Mais on va l’arroser r éguli èrement pour lui
donner toutes les chances depousser (Marc
4:26-29). De la m ême mani ère, tu te de-
mandes peut- être parfois si tu parviens à
toucher le cœur de tes enfants. Tu ne peux
pas d écider à leur place s’ils serviront J ého-
vah ou pas. Mais si tu continues de faire de
ton mieux pour leur inculquer les principes

17. Que dois-tu continuer de faire m ême si ton en-
fant ne semble pas r éceptif à l’ éducation spirituelle
que tu lui donnes ?

Aider un enfant à grandir spirituellement
prend du temps. Ne te d écourage pas !
(voir paragraphe 17).



bibliques, tu leur donneras toutes les chan-
ces de grandir spirituellement (Prov. 22:6).

APPUIE-TOI SUR J

ÉHOVAH

18 Depuis les temps bibliques, J éhovah a
pris soin de nombreux jeunes, qui sont de-
venus ses amis (Ps. 22:9, 10). Il peut aussi
aider tes enfants à grandir spirituellement,
si c’est ce qu’ils d ésirent (1 Cor. 3:6, 7).
M ême si tes enfants semblent s’ éloigner de
la v érit é, sois s ûre que J éhovah gardera
un œil bienveillant sur eux (Ps. 11:4). D ès
qu’il discernera chez eux le moindre chan-
gement d’« état d’esprit », il sera l à pour
eux (Actes 13:48 ; 2 Chron. 16:9). Il peut te
donner la sagesse de dire la bonne chose au
bon moment, c’est- à-dire au moment o ù
tes enfants ont le plus besoin de l’entendre
(Prov. 15:23). Ou il peut pousser un fr ère

18. Comment J éhovah peut-il aider tes enfants à
grandir spirituellement ?

ou une sœur à s’int éresser à eux avec beau-
coup d’amour. M ême une fois qu’ils sont
adultes, J éhovah peut leur rappeler une
pens ée biblique que tu leur as enseign ée
(Jean 14:26). En continuant de former tes
enfants, que ce soit par tes paroles ou par
ton exemple, tu donneras à J éhovah quel-
que chose à b énir.

19 L’amour que J éhovah a pour toi ne d é-
pend pas des choix que tes enfants font.
Il t’aime parce que toi, tu l’aimes. Si tu
él èves seule tes enfants, J éhovah te pro-
met qu’il sera un p ère pour eux et qu’il te
prot égera (Ps. 68:5). Tu ne peux pas d é-
cider à la place de tes enfants s’ils ser-
viront J éhovah ou pas. Mais tant que
tu continueras de t’appuyer sur J éhovah
et de faire de ton mieux, tu auras son
approbation.

19. Pourquoi peux-tu être s ûre que tu as l’appro-
bation de J éhovah ?

COMMENT UNE M

ÈRE PEUT-ELLE :

˛ former ses enfants
par ses paroles ?

˛ former ses enfants
par son exemple ?

˛ s’appuyer sur J éhovah ?

CANTIQUE 134
Les enfants sont un don sacr é




ÉTANTde vrais chr étiens, nous aimons beaucoup J éhovah.
Nous voulons donc lui offrir un service de la meilleure qua-
lit é possible.Toutefois, pour exploiter pleinement notre po-
tentiel, nous devons nous fixer des objectifs spirituels�,
comme cultiver des qualit és chr étiennes, acqu érir de nou-
velles aptitudes et chercher des mani ères de nous mettre au
service de nos fr ères et sœurs.

2 Pourquoi devons-nous avoir à cœur de faire des progr ès
spirituels ? Tout d’abord, parce que nous voulons plaire à
notre P ère c éleste plein d’amour. J éhovah est heureux de
nous voirmettre à son service toute l’ étendue de nos talents
et de nos capacit és. Ensuite, parce que nous voulons tou-
jours mieux venir en aide à nos fr ères et sœurs (1 Thess. 4:9,
10). Quelle que soit notre anciennet é dans la v érit é, nous
pouvons tous progresser. Voyons comment.

3 Quand l’ap ôtre Paul lui a écrit sa premi ère lettre, Timo-
th ée, bien que jeune, était d éj à un ancien exp ériment é.
Pourtant, l’ap ôtre l’a encourag é à continuer de progresser
(lire 1 Timoth ée 4:12-16). En r éfl échissant à ses paroles,
tu remarqueras que Paul voulait que Timoth ée progresse

� POUR BIEN COMPRENDRE : Les objectifs spirituels englobent tout ce que
nous nous effor çons de mener à bien pour servir J éhovah plus pleinement et
ainsi le rendre heureux.

1. Quel genre d’objectifs spirituels pouvons-nous nous fixer ?
2. Pourquoi devons-nous nous fixer des objectifs spirituels et nous ap-
pliquer à les atteindre ?
3. Selon 1 Timoth ée 4:12-16, à quoi l’ap ôtre Paul a-t-il encourag éTimo-
th ée ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 18

Comment
se fixer et atteindre
des objectifs spirituels

« R éfl échis à ces choses ; absorbe-toi en elles,
pour que tes progr ès soient évidents pour tous » (1 TIM. 4:15).

CANTIQUE 84
Volontaire !

APER ÇU

Timoth ée était un ministre
de la bonne nouvelle tr ès
capable. Pourtant, l’ap ôtre
Paul l’a encourag é à
poursuivre ses progr ès
spirituels. En appliquant
ce conseil, Timoth ée de-
viendrait encore plus utile à
J éhovah et pourrait encore
mieux venir en aide à ses
fr ères et sœurs. Comme
lui, as-tu le vif d ésir de
te mettre plus pleinement
au service de J éhovah
et de tes compagnons
chr étiens ? Certainement !
Quels objectifs t’y aide-
ront ? Et comment t’y pren-
dre pour te les fixer et les
atteindre ?
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de deux mani ères : en cultivant des qua-
lit és chr étiennes comme l’amour, la foi
et la puret é, et en affinant ses aptitu-
des à la lecture publique, à l’exhorta-
tion et à l’enseignement. Nous allons
analyser l’exemple de Timoth ée pour voir
comment, en nous fixant des objectifs
raisonnables, nous pouvons progresser
spirituellement. Nous allons aussi exami-
ner diff érentes mani ères d’ étendre notre
minist ère.

CULTIVE DES QUALIT

ÉS CHR


ÉTIENNES

4 Qu’est-ce qui rendait Timoth ée utile
à J éhovah ? Ses qualit és chr étiennes re-
marquables (lire Philippiens 2:19-22). La
description que Paul fait de lui nous ap-
prend qu’il était humble, fid èle, appliqu é
et digne de confiance. D’un naturel affec-
tueux, il se souciait grandement de ses fr è-
res et sœurs. C’est pourquoi Paul l’aimait
beaucoup et n’a pas h ésit é à lui confier des
missions d élicates (1 Cor. 4:17). Si nous
cultivons nous aussi des qualit és que J é-
hovah aime, cela nous vaudra son affec-
tion et nous serons encore plus utiles dans
l’assembl ée (Ps. 25:9 ; 138:6).

4. D’apr ès Philippiens 2:19-22, qu’est-ce qui ren-
dait Timoth ée utile à J éhovah ?

5 Choisis un objectif pr écis. R éfl échis aux
aspects de ta personnalit é que tu pour-
rais am éliorer, tout en priant J éhovah à ce
sujet. Choisis une qualit é en particulier.
Par exemple, pourrais-tu cultiver davan-
tage d’empathie ou un d ésir plus vif de
soutenir tes fr ères et sœurs ? Pourrais-tu
davantage favoriser la paix et pardonner ?
Tu jugeras peut- être utile de demander des
suggestions à une personne en qui tu as
confiance (Prov. 27:6).

6 Travaille à la r éalisation de ton objec-
tif. Comment t’y prendre ? Tu pourraisétudier la qualit é choisie en d étail. Sup-
pose que tu d écides d’apprendre à par-
donner plus facilement. Commence alors
par lire et m éditer des r écits bibliques
sur des personnages qui ont pardonn é g é-
n éreusement et sur d’autres qui ne l’ont
pas fait. R éfl échis à l’exemple de J ésus,
qui pardonnait volontiers (Luc 7:47, 48).
Plut ôt que de se focaliser sur les erreurs
des gens, il s’int éressait à leur potentiel.
À l’inverse, les pharisiens de son époque

5. a) Qu’est-ce qui peut t’aider à cerner une qua-
lit é chr étienne qu’il serait bien que tu cultives ?
b) Sur l’illustration, comment la sœur qui sou-
haite manifester plus d’empathie s’efforce-t-elle
d’atteindre cet objectif ?
6. Comment t’y prendre pour cultiver une qualit é ?

EMPATHIE

« Tu dois aimer

ton prochain comme

toi-m
ême »

(Mat. 22:39).

R éfl échis à
une qualit é chr étienne
que tu aimerais
mieux manifester
(voir paragraphes 5-6).
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« consid éraient les autres comme rien »
(Luc 18:9). Apr ès avoir men é cette m édita-
tion, demande-toi : « Qu’est-ce que je vois
chez les autres ? Sur quels aspects de leur
personnalit é est-ce que je d écide de fixer
mon esprit ? » Si tu as du mal à pardonner
à une personne, essaie de mettre par écrit
le plus de qualit és possible que tu rep è-
res chez elle. Puis pose-toi ces questions :
« Comment J ésus consid ère-t-il cette per-
sonne ? Lui aurait-il pardonn é ? » Ce genre
d’examen peut aider un chr étien à rectifier
sa mani ère de penser. Au d épart, pardon-
ner à un offenseur peut demander beau-
coup d’efforts. Mais si nous pers év érons,
avec le temps, nous pardonnerons plus fa-
cilement.

ACQUIERS DE NOUVELLES APTITUDES
7 Tu peux également te fixer l’objec-

tif d’acqu érir une certaine comp étence.
Quand on regarde de plus pr ès l’immense
équipe de volontaires n écessaires à la
construction de B éthels, de salles d’as-
sembl ées et de salles du Royaume, que
constate-t-on ? Que c’est aux c ôt és de fr è-
res et sœurs professionnels que beaucoup
d’entre eux ont acquis leurs comp éten-
ces. Comme le montre l’illustration, aussi
bien des fr ères que des sœurs se forment à
la maintenance de salles d’assembl ées et
de salles du Royaume. De ces mani ères et
de bien d’autres, J éhovah Dieu, le « Roi
d’ éternit é », et Christ J ésus, le « Roi de
ceux qui r ègnent », se servent d’ouvriers
habiles pour accomplir des choses merveil-
leuses (1 Tim. 1:17 ; 6:15 ; lire Prover-
bes 22:29). Nous voulons donc travailler
avec ardeur et nous servir de nos apti-
tudes, non pas pour nous glorifier nous-

7. Selon le principe de Proverbes 22:29, aujour-
d’hui, de quelles mani ères J éhovah se sert-il d’ou-
vriers habiles ?

m êmes, mais pour glorifier J éhovah (Jean
8:54).

8 Choisis un objectif pr écis.Quelle comp é-
tence pourrais-tu chercher à acqu érir ? De-
mande des suggestions aux anciens de ton
assembl ée et peut- être au responsable de ta
circonscription. S’ils te sugg èrent d’am é-
liorer tes capacit és oratoires ou d’ensei-
gnant, demande-leur de t’aider à d étermi-
ner quelle qualit é ou technique pr écises tu
dois travailler. Puis fais le n écessaire pour
progresser. Comment t’y prendre ?

9 Travaille à la r éalisation de ton objectif.
Suppose que tu d écides d’affiner ta capa-
cit é d’enseignant. Tu pourrais étudier at-
tentivement la brochure Applique-toi à la
lecture et à l’enseignement. Si on t’a attri-
bu é une participation à la r éunion de se-
maine, tu pourrais demander à un fr ère
qualifi é de t’ écouter r ép éter ta pr éparation
puis de te dire comment t’am éliorer. Fais-
toi une r éputation de chr étien non seule-
ment habile, mais aussi appliqu é et digne
de confiance (Prov. 21:5 ; 2 Cor. 8:22).

10 Maintenant, que faire si tu d écides de
cultiver une aptitude pour laquelle tu n’as
pas de facilit é ? Ne renonce pas ! Garry, un
fr ère qui avait des troubles de la lecture, se
souvient à quel point il était mal à l’aise
quand il essayait de lire à haute voix aux
r éunions de l’assembl ée. Mais il s’est en-
tra în é avec beaucoup de pers év érance. Il
rapporte que, gr âce à la formation qu’il a
re çue, il est aujourd’hui capable de pr ésen-
ter des discours devant des assembl ées lo-
cales et lors d’assembl ées de circonscrip-
tion et r égionales !

8. Qu’est-ce qui peut t’aider à d écider quelle com-
p étence acqu érir ?
9. Comment t’y prendre pour acqu érir une apti-
tude ?
10. Cite un exemple illustrant la mani ère dont il est
possible de progresser.



11 Timoth ée est-il devenu un orateur ou
un enseignant hors pair ? La Bible ne le dit
pas. Mais parce qu’il appliquait les conseils
de Paul, il s’est sans aucun doute acquitt é
de ses responsabilit és de mieux en mieux
(2 Tim. 3:10). De m ême, nous serons en
mesure d’endosser davantage de responsa-
bilit és si nous d éveloppons pleinement nos
aptitudes.

CHERCHE DES MANI

ÈRES

DE TE METTRE AU SERVICE DES AUTRES
12 Nous sommes tous tr ès heureux de

b én éficier du soutien d’autres chr étiens.
Quand l’un de nous est hospitalis é, il appr é-
cie beaucoup de recevoir la visite d’anciens
appartenant à un comit é de liaison hospita-
lier ou à un groupe de visite aux malades.
Quand l’un de nous traverse une épreuve,
il est profond ément reconnaissant envers
l’ancien qui prend le temps de l’ écouter
et de le r éconforter. Quand l’un de nous
a besoin d’aide pour diriger un cours bi-
blique, il est tr ès content qu’un pionnier
exp ériment é veuille bien l’accompagner à

11. Comme Timoth ée, qu’est-ce qui nous aidera à
endosser davantage de responsabilit és ?
12. De quelles fa çons des chr étiens t’ont-ils sou-
tenu ?

ce cours et lui faire des suggestions. Tous
ces chr étiens prennent beaucoup de plaisirà apporter leur aide. En nous mettant au
service de nos fr ères et sœurs, nous pou-
vons nous aussi ressentir une grande joie.
« Il y a plus de bonheur à donner qu’ à rece-
voir », a dit J ésus (Actes 20:35). Si tu as
l’objectif de servir plus pleinement J éhovah
de ces mani ères-l à ou d’autres, qu’est-ce
qui t’aidera à l’atteindre ?

13 Veille à ne pas te fixer un objectif trop
vague. Imagine que tu prennes la r ésolu-
tion de faire davantage dans l’assembl ée.
Sans doute que tu auras du mal à savoir
comment atteindre un objectif aussi large
et qu’il te sera impossible de savoir quand
tu l’auras atteint. Alors choisis un objectif
clair et pr écis. Tu pourrais m ême le met-
tre par écrit, ainsi que la mani ère dont tu
comptes le r éaliser.

14 Lorsque nous nous fixons des objec-
tifs, il nous faut aussi être souples. Pour-
quoi ? Parce qu’il y a des choses que nous
ne ma îtrisons pas. Illustrons : L’ap ôtre
Paul avait particip é à la formation d’une

13.

À quoi devons-nous veiller lorsque nous nous

fixons un objectif ?
14. Pourquoi nous faut-il être souples lorsque
nous nous fixons des objectifs ?

Porte-toi volontaire pour apprendre à faire des travaux
de maintenance dans ta salle du Royaume
(voir paragraphe 7).
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assembl ée à Thessalonique. Et il avait sans
doute l’objectif de rester dans cette ville
pour fortifier ces nouveaux chr étiens.
Mais une vive opposition l’a contraint à
partir (Actes 17:1-5, 10). S’il était rest é,
il aurait mis ses fr ères et sœurs en dan-
ger. Pour autant, il n’a pas renonc é. Il
s’est adapt é à ce contretemps. En effet, par
la suite, il a envoy é Timoth ée à Thessa-
lonique pour fortifier la jeune assembl ée
(1 Thess. 3:1-3). Ces chr étiens ont d û être
tr ès heureux que Timoth ée se soit rendu
disponible pour servir Dieu l à o ù on avait
besoin de lui.

15 La mani ère dont Paul s’est adapt é est
riche d’enseignements. Peut- être que nous
aspirons à une certaine forme de service,
mais que des facteurs sur lesquels nous
n’avons aucun pouvoir nous emp êchent
d’y acc éder (Eccl. 9:11). Si c’est ton cas, ac-
cepte de te fixer un nouvel objectif, à ta
port ée. C’est ce qu’ont fait Ted et Hiedi.


À

cause d’un probl ème de sant é, ils ont d û
quitter le B éthel. Mais leur amour pour
J éhovah les a pouss és à chercher d’au-
tres fa çons d’ élargir leur minist ère. Pour
commencer, ils sont devenus pionniers
permanents. Puis ils ont ét é nomm és pion-
niers sp éciaux et Ted a re çu une forma-
tion pour être suppl éant de responsable de

15. Quelle incidence certains facteurs peuvent-ils
avoir sur nos objectifs ? Donne un exemple.

circonscription. Plus tard, en raison de la
limite d’ âge fix ée pour être responsable
de circonscription, Ted et Hiedi ont com-
pris qu’ils n’ étaient plus éligibles à cette
forme de service. Malgr é leur d éception,
ils savaient qu’ils pouvaient servir J ého-
vah d’autres fa çons. Ted explique : « Nous
avons appris à ne pas nous focaliser sur
une seule forme de service. »

16 Il nous est impossible de ma îtriser
tout ce qui se passe dans notre vie. C’est
pourquoi nous ne devons surtout pas pen-
ser que notre valeur d épend de nos attribu-
tions de service ni comparer nos attribu-
tions à celles des autres. Hiedi observe :
« Quand on compare notre vie à ce qu’on
voit se passer dans la vie des autres, notre
paix int érieure dispara ît » (lire Galates
6:4). Ce qui compte, c’est de chercher des
mani ères de nous mettre au service de J é-
hovah et de nos fr ères et sœurs�.

17 Fais des choix qui te permettront
d’accepter des attributions de service.
Par exemple, garde une vie simple et ne
contracte pas de dettes inutiles. De plus,
fixe-toi des objectifs interm édiaires qui

� Voir dans le livre Organis és pour faire la volont é de
J éhovah l’intertitre « Servir l à o ù il y a besoin de ren-
fort » (chapitre 10, paragraphes 6-9).

16. Que nous enseigne Galates 6:4 ?
17. Que peux-tu faire pour être en situation de re-
cevoir des attributions de service ?

Choisis un objectif pr écis
et à ta port ée
(voir paragraphe 18).
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t’aideront à atteindre tes objectifs à long
terme. Si ton objectif à long terme est
d’ être pionnier permanent, pourrais-tu
commencer par être pionnier auxiliaire
tous les mois ? Si ton objectif est d’ être as-
sistant, pourrais-tu passer plus de temps
à pr êcher et à rendre visite aux fr ères et
sœurs malades ou âg és de ton assembl ée ?
L’exp érience que tu acquerras ainsi pour-
rait bien te donner acc ès à d’autres attri-
butions de service. Sois d étermin é à t’ac-
quitter de ton mieux de n’importe quelle
attribution (Rom. 12:11).

18 Il n’y a pas d’ âge pour se fixer des ob-
jectifs spirituels et les atteindre. C’est ce
que nous enseigne l’exemple de Beverley,
une sœur de 75 ans. En raison d’un grave
probl ème de sant é, elle avait du mal à mar-
cher. Mais elle tenait à participer pleine-
ment à la campagne d’invitation au M é-
morial. Alors elle s’est fix é des objectifs
pr écis, qu’elle a r éussi à atteindre. Elle en a
éprouv é une grande joie. Par ailleurs, ses
efforts ont incit é d’autres chr étiens à re-
doubler d’ardeur dans le minist ère. M ême

18. Que nous enseigne l’exemple de Beverley ?
(voir aussi l’illustration).

si leur situation leur impose des limites,
J éhovah attache beaucoup de prix au mi-
nist ère de nos fr ères et sœurs âg és (Ps.
71:17, 18).

19 Fixe-toi des objectifs à ta port ée.
Cultive des qualit és qui te vaudront l’affec-
tion de J éhovah. Acquiers des aptitudes
qui te rendront encore plus utile à notre
Dieu et à son organisation. Enfin, cher-
che des mani ères de soutenir plus pleine-
ment tes fr ères et sœurs�. Ainsi comme
Timoth ée, gr âce à la b én édiction de J é-
hovah, ‘tes progr ès seront évidents pour
tous’ (1 Tim. 4:15).

� Voir la le çon 60, « Continuez vos progr ès », du livre
Vivez pour toujours !

19. Quel genre d’objectifs spirituels pouvons-nous
nous fixer ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 25 :
Un fr ère forme deux sœurs à des travaux de main-
tenance. Ces sœurs mettent ensuite à profit leurs
nouvelles comp étences. Page 26 : Une sœur qui
n’est pas en mesure de sortir de chez elle a malgr é
tout la joie de participer par t él éphone à la cam-
pagne d’invitation au M émorial.

COMMENT PEUX-TU TE FIXER ET ATTEINDRE L’OBJECTIF DE :

˛ cultiver une qualit é
chr étienne ?

˛ acqu érir de nouvelles
aptitudes ?

˛ soutenir plus pleinement
tes fr ères et sœurs ?

CANTIQUE 38
J éhovah te rendra fort
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ˇ On d éfinit parfois un serment comme
une affirmation ou promesse solennelle, sou-
vent faite en invoquant Dieu comme t émoin.
Il peut être oral ou écrit.

Certains pourraient penser qu’il ne faut pas
pr êter serment parce que J ésus a dit : « Ne ju-
rez pas du tout [par un serment] [5]. Que vo-
tre “oui” signifie simplement oui, et votre
“non”, non ; car ce qui est dit en plus vient du
m échant » (Mat. 5:33-37). J ésus savait toute-
fois que la Loi mosa ïque exigeait des Isra éli-
tes qu’ils pr êtent serment dans certaines si-
tuations et que des adorateurs fid èles de
J éhovah avaient prononc é des serments
(Gen. 14:22, 23 ; Ex. 22:10, 11). Il savait égale-
ment que J éhovah lui-m ême l’avait fait en cer-
taines circonstances (H éb. 6:13-17). Il ne vou-
lait donc pas dire que nous ne devrions
jamais pr êter serment. Ses paroles signifiaient
en r éalit é qu’il ne faut pas jurer au sujet de
choses sans importance. Quand nous pr êtons
serment, nous nous engageons devant Dieu.
Nous devons donc tenir parole.

Mais que faire si on te demande de pro-
noncer un certain serment ? Tout d’abord,
demande-toi si tu seras en mesure de le res-
pecter. Si tu n’en es pas s ûr, il vaut mieux que
tu ne pr êtes pas serment. La Parole de Dieu
nous conseille en effet : « Mieux vaut que tu
ne fasses pas de vœu que d’en faire un et de
ne pas t’en acquitter » (Eccl. 5:5). Puis r éfl é-
chis aux principes bibliques qui entrent en
jeu. Et ensuite, agis en accord avec ta cons-
cience éduqu ée par la Bible. Quels sont quel-
ques-uns des principes bibliques à prendre
en compte ?
Certains serments sont en accord avec la

volont é de Dieu. Par exemple, les T émoins
de J éhovah échangent des vœux au moment
de leur mariage. Ces vœux sont une forme

de serment. Devant Dieu et devant t émoins,
le mari et la femme promettent de s’aimer, de
se ch érir et de se respecter l’un l’autre ‘aussi
longtemps qu’ils seront en vie’. (Certains
couples n’utilisent pas exactement les m ê-
mes termes, mais ils font n éanmoins un
vœu devant Dieu.) Ils sont alors d éclar és
mari et femme, et leur mariage est suppos é
durer toute leur vie (Gen. 2:24 ; 1 Cor. 7:39).
Ce genre de vœux est convenable, appropri éà la situation et en accord avec la volont é de
Dieu.
Certains serments sont contraires à la

volont é de Dieu. Par exemple, les vrais chr é-
tiens ne feront pas le serment de d éfendre
leur pays par les armes ou de renoncer à leur
foi. Cela reviendrait à d ésob éir à un com-
mandement de Dieu. En effet, les chr étiens
ne doivent pas ‘faire partie du monde’. Ils ne

QUESTIONS DES LECTEURS

Un chr étien peut-il pr êter
serment ? Qu’en dit la Bible ?
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peuvent donc pas s’engager dans ses d ébats
et ses conflits (Jean 15:19 ; Is. 2:4 ; Jacq.
1:27).
Certains serments rel èvent de la

conscience. Parfois, avant de d écider s’il
prononcera un serment, un chr étien devra
consid érer attentivement la recommandation
de J ésus de ‘rendre les choses de C ésarà C ésar, mais les choses de Dieu à Dieu’
(Luc 20:25).

Supposons qu’il veuille faire une demande
de naturalisation ou de passeport et qu’il ap-
prenne qu’il devra prononcer un serment
d’all égeance. Si ce serment implique de s’en-
gager à agir d’une mani ère qui est contraire
aux lois de Dieu, sa conscience éduqu ée par
la Bible ne lui permettra pas de le prononcer.
Toutefois, le gouvernement l’autorisera peut-être à modifier la formulation du serment
afin que sa conscience soit respect ée.

Prononcer un serment d’all égeance dont
certains termes ont ét é modifi és peut être
conforme à ce principe que l’on trouve en
Romains 13:1 : « Que toute personne soit
soumise aux autorit és sup érieures. » Un
chr étien peut donc estimer qu’il n’y a rien de
mal à s’engager par serment à faire quelque
chose que Dieu exige de nous de toute fa çon.

Il est également important de tenir compte
de notre conscience si on nous demande de
pr êter serment sur un objet ou en effectuant
un geste. Dans l’Antiquit é, les Romains et les
Scythes juraient sur leurs ép ées. Ils invo-
quaient ainsi un dieu de la guerre comme t é-
moin de leur sinc érit é. Les Grecs, eux, levaient
la main vers le ciel. Ils reconnaissaient ainsi
l’existence d’une puissance divine qui observe
ce qui se dit et se fait sur la terre, et à qui les
humains doivent rendre des comptes.

Naturellement, un adorateur de J éhovah
ne jurera pas sur un embl ème national ni sur
tout autre objet qui a un lien avec le faux
culte. Mais si, pour pr êter serment devant un
tribunal, tu dois poser la main sur la Bible et
jurer de pr ésenter un t émoignage v éridique ?
Dans ce cas, tu peux choisir de le faire, puis-

que la Bible parle de fid èles du pass é qui ont
accompagn é un serment d’un geste (Gen.
24:2, 3, 9 ; 47:29-31). Bien s ûr, il est impor-
tant de te rappeler qu’en faisant ce serment,
c’est devant Dieu que tu jures de dire la v é-
rit é. Tu dois être pr êt à donner des r éponses
v éridiques à chaque question qui te sera
pos ée.

Nous attachons beaucoup de prix à notre
relation avec J éhovah. Avant de faire un
serment, nous voudrons donc le prier et r é-
fl échir attentivement pour nous assurer que
ce serment ne nous pose pas un probl ème
de conscience et qu’il est conforme aux prin-
cipes bibliques. Et si nous choisissons de pr ê-
ter serment, tenons parole ! (1 Pierre 2:12).

˘ Matthieu 5:37 : « Que votre “oui” signifie
simplement oui, et votre “non”, non. »

˘ Jean 15:19 : « Vous ne faites pas partie
du monde. »

˘ Deut éronome 5:9 : « J éhovah ton Dieu
[5] exige un attachement sans partage. »

˘ Romains 13:1 : ‘Soyez soumis aux
autorit és sup érieures.’

˘ Luc 20:25 : « Rendez [5] les choses
de C ésar à C ésar, mais les choses de Dieu
à Dieu. »

˘ 1 Pierre 2:12 : « Ayez une belle conduite
parmi les nations pour [qu’elles] soient
t émoins de vos belles œuvres. »

Quelques principes bibliquesà prendre en compte
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ˇ Dans une telle situation, l’assembl ée con-
sid érera que son pr éc édent mariage a pris fin
au moment o ù il s’est remari é et que son
nouveau mariage est valide. Pour compren-
dre pourquoi, examinons ce que J ésus a dit à
propos du divorce et du remariage.

J ésus a clairement dit quel est aux yeux de
Dieu le seul motif de mettre fin à un ma-
riage : « Celui qui divorce de sa femme,
sauf pour cause d’acte sexuel immoral, et se
marie avec une autre se rend coupable
d’adult ère » (Mat. 19:9). Des paroles de J é-
sus, nous apprenons 1) qu’un acte sexuel im-
moral est le seul motif biblique de divorce
et 2) qu’un homme� qui divorce de sa femme
pour toute autre raison et se marie avec une
autre se rend coupable d’adult ère.

Les paroles de J ésus signifient-elles qu’un
homme qui commet un acte sexuel immoral
et divorce de sa femme est bibliquement libre
de se remarier ? Pas forc ément. En cas
d’adult ère, le conjoint innocent peut d écider
de pardonner ou non à son conjoint. S’il le
rejette et qu’un divorce est prononc é, ils sont
tous les deux libres de se remarier une fois
que le jugement de divorce devient d éfinitif.

Toutefois, la femme (c’est- à-dire le
conjoint innocent) peut sinc èrement d ésirer
rester mari ée avec son mari et lui dire qu’elle
est dispos ée à lui pardonner. Mais que se
passera-t-il si le mari adult ère rejette le par-
don de sa femme et obtient le divorce sans
son accord ? Puisqu’elle est dispos ée à lui

� Pour des raisons de simplicit é, nous parlerons du
conjoint adult ère au masculin et du conjoint innocent
au f éminin. Toutefois, comme le montre Marc 10:11, 12,
ce que J ésus a dit à ce sujet s’applique tout autant aux
hommes qu’aux femmes.

pardonner et à poursuivre la vie à deux, il
n’est bibliquement pas libre de se remarier.
S’il d écide malgr é tout de se marier avec
quelqu’un d’autre alors qu’il n’est biblique-
ment pas libre de le faire, il se rendra de nou-
veau coupable d’adult ère, et les anciens de
l’assembl ée formeront de nouveau un comit é
de discipline religieuse pour traiter l’affaire
(1 Cor. 5:1, 2 ; 6:9, 10).

Quand un homme se remarie alors qu’il
n’est bibliquement pas libre de le faire, com-
ment l’assembl ée consid ère-t-elle son pr éc é-
dent mariage et son nouveau mariage ? Son
pr éc édent mariage reste-t-il bibliquement
valide ? Le conjoint innocent peut-il encore

d écider de pardonner à son ex-conjoint ou de
le rejeter ? L’assembl ée consid ère-t-elle que
le nouveau mariage de l’homme est une
union adult ère ?

Par le pass é, l’assembl ée consid érait
que le nouveau mariage était une union adul-
t ère tant que le conjoint innocent était en
vie, ne se remariait pas et ne commettait pas
d’acte sexuel immoral. Toutefois, quand J ésus
a abord é le th ème du divorce et du rema-
riage, il n’a pas parl é du conjoint innocent. Il a
simplement expliqu é qu’un homme qui divorce
de sa femme sans motif biblique et se marie

QUESTIONS DES LECTEURS

Si un chr étien divorce de sa femme sans motif biblique et
se marie ensuite avec une autre personne, comment l’assembl ée
consid ère-t-elle son pr éc édent mariage et son nouveau mariage ?

« Celui qui divorce de sa femme,
sauf pour cause d’acte sexuel
immoral, et se marie avec
une autre se rend coupable
d’adult ère » (Mat. 19:9).



avec une autre personne se rend coupable
d’adult ère. Dans un tel cas, son divorce et son
remariage (qui constitue selon J ésus un adul-
t ère) mettent fin à son pr éc édent mariage.

Quand son mariage prend fin en raison
d’un divorce suivi d’un remariage, le conjoint
innocent ne peut plus d écider de pardonner à
son ex-conjoint ou au contraire de le rejeter.
Il n’a donc pas à prendre cette d écision
lourde de cons équences. Par ailleurs, la fa çon
dont l’assembl ée consid ère le nouveau ma-
riage ne d épend pas du fait que le conjoint in-
nocent soit mort, se soit remari é ou se soit
rendu coupable d’un acte sexuel immoral�.

Dans l’exemple que nous avons pris, le
mari commet un adult ère et divorce de sa
femme. Mais si le mari divorce sans avoir
commis d’adult ère et se remarie ensuite ?

� Cela modifie notre ancienne compr éhension, selon la-
quelle un remariage était consid ér é comme une union
adult ère tant que le conjoint innocent n’ était pas mort,
ne s’ était pas remari é ou ne s’ était pas rendu coupable
d’un acte sexuel immoral.

Ou s’il ne commet pas d’acte sexuel immoral
avant de divorcer, mais qu’il en commet
apr ès et qu’ensuite il se remarie alors que sa
femme est dispos ée à lui pardonner ? Dans
tous ces cas de figure, le divorce et le rema-
riage (qui constitue un adult ère) mettent fin
au pr éc édent mariage. Le nouveau mariage
constitue une union l également valide.
Comme le disait La Tour de Garde du 15 f é-
vrier 1980, aux pages 31 et 32, « maintenant
qu’il s’est remari é, il ne peut pas revenir à sa
situation pass ée ; le pr éc édent mariage a pris
fin avec le divorce, l’adult ère et le rema-
riage ».

Cette nouvelle compr éhension ne remet
pas en question le caract ère sacr é du ma-
riage et ne minimise pas la gravit é d’un
adult ère. Un homme qui divorce de sa
femme sans motif biblique, puis se marie
avec une autre personne sans être biblique-
ment libre de le faire, fera l’objet d’un comit é
de discipline religieuse pour cause d’adul-
t ère. (Si sa nouvelle femme est T émoin de J é-
hovah, elle fera également l’objet d’un comit é
de discipline religieuse pour cause d’adul-
t ère.) Bien que son nouveau mariage ne soit
pas consid ér é comme une union adult ère,
cet homme ne remplira pas les conditions re-
quises pour recevoir des attributions sp écia-
les dans l’assembl ée pendant de nombreu-
ses ann ées et aussi longtemps que les
autres seront troubl és par ce qu’il a fait ou
qu’ils estimeront que ce qu’il a fait nuit tou-
jours à sa r éputation. Avant de lui confier
des attributions sp éciales, les anciens de l’as-
sembl ée s’interrogeront sur la situation ac-
tuelle de son ex-femme, envers qui il a peut-être agi avec ruse, ainsi que des enfants
qu’il aurait éventuellement abandonn és alors
qu’ils étaient encore mineurs (Mal. 2:14-16).

Conscients des cons équences graves d’un
divorce et d’un remariage contraires aux
Écritures, les chr étiens veillent à voir les cho-
ses comme J éhovah les voit et à consid érer
le mariage comme une institution sacr ée
(Eccl. 5:4, 5 ; H éb. 13:4).
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